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.Nous cont inunotis à rendre comlte à nos lecteurs, des
critiqu:s que la presse atholique forimlo :onitre le
projet de loi de M. Falloux, avant que li discussion

s'eigage à la C haibre.
ÏM. de Falloux ee entre I'ens.irneent libre et

'enseignemenît U eersîitairel des rapports <pin les on-
ehaiiîneut. 1'n1 à 'irt. (mflel on a ipl le voir <ar no-

tro'analyae. Or. n défuliie qu'inspirent les prinlilpes
de PliveUsiti-, .it demunuh-r la sparauton des d-ux

cnseignements, sansis qpi. dit-on, l'nseigaeent pré-
îendu ibre. ne le sm vraIiniît pas, e le pîrj> t n
l'tra, n.. (;nd l, qui'organiser le ionopulo dilune manier

11n peu numatyrannlau
Tels sont les tristes rit ls Clt a drstruetion dr. Pini.

ré (le doctrine dans la soeit e Chrétienne. La défitane
muntuelle,la eraite du proselytisimle entoure <.Clifilenl-

iés jisurnionitbles birtin des otivres lus slas uti-
les. Dans les ays à popuh.ion m iste. oune aux
Etats-Unis et diilleurs, ces ditlicultés oui.tdgnérô ci

d iffrends sreux et eten quilerelos crimonicles.Pison-
le n'ignor e qu'au I hut-( anardi, la Chaude dispte sur

le Bill do I'Université rallumait son feul au mmme I'oyer
de d issension. et que la solution de la dilicuilt. par le

moyen d'auQ "mla me, est loin d'avoir satisfait tous les
partis.--En France, 'embarras est créé par l'esprit
pihi-osophique; et tant que l'Univ('ersit ne viendrali :s
dresser ses tetes dans le camp catholique de Vim-
inense majorité de la it lia'i française, il y aura ina-
lais et dpirement. N':st-ce pas évident par lie ' -
traves qu'éprouîve aujourd'hui le Miîîistre de o istrne-
lion publique?! Malgré ss principes religieux il n

petit empe-llr que la prsse fasse entendre les Ilu
fortes réclaiaitions contre sou plai, et lemu.l qu'on
abolbsse. econie nai ut. d' rmités, les certifienîts d'é -
tnde:,, les inpection1 1iir itaires sur les établisse-
inents libres, les comnmis uns iunversitaires pour lt
colltion des graides, et dLSroit de censwu sur les li-
vres classique: lestités :ix éoles Ilires.

C'est le méme us rit de jiste déline qui fait fiue
les Iathlques tr:çan rchonent simplIunnt ei. /iei-

d'nililîl'ne t. et ju'ils repoussint uiin iransiion
i'vc tle. ii.() o polo niiii e.-crsit:tiri. It. !l iijoritó a1

coministsio sur l'instructionpublique a Leau paraitre
d'avis die modeiter la 'ouitpi-itii ldi aCon.eil Spérieur.
de naniére qued ibu la:1i, n perumni-ente il y ait un

Csclésiastique et, set mnembrs de Ui' v ersit an lieu
de liit, la iresse a hiisse a de réelamr:

" Evidemmnî (itn, dit un de ses organes, le projet le
loi ne doue pas la libert telle qu'elle nous aparticut
den droit naturel et telle que nous Vaturons un jour.

Nius avois obteinu la tliberté le la presse moyeunut
des mn esi res fiscals préventives et ds in eus ré-

pre 'es 1; pourquoi n'ahtiendrions-nou pas la liberté
d'onscnmihciuînt aux mlène:, conditions ?

" Le prminier itoyen V-n lmpourra, aveL n cauil-
nement de quelqas iille Fr:uies, pe a qu'il joisse
de ses droits civils. c'est-à-dir w tohrvn qu'il n'ait éé
eondanné i pour vol. i Imr viol, ii pour ussssinn t
ce qui un prouve pas tohuirs u:i'il sou uit firt hlonîué-

te homme. s'arss r à la France entiér, li parler de
tout, de chons imales et ji nora l.s, sloui sui grm , de
polit iq u, de ciences, de lit tIrautire, de tliàtres ; p-
blier des rouias obsc mentir, cailimnlier, jeter l'in-
jure suhr les chons les is saintes et sur les homms
les pilas honnorabiles ; atttIner la société, 1irrompre la

jeunesse, iitller l? poiîson dans le sein d'une tnation
de 36 millions d'ns san qe tile Gouvernuetent y
mette le moindre obstacle ; et l évùque. patr exem-
ple, 'nipas le droit, sI lis subir dCs exameis, sans
faire l'apprent issage le leseigneent pendant euinq
ans, le rassembler cenîtjemcs en!tits dan.s sa dio-
Cóse pour les instrire ?

Il y a là trop l'injust ie et des absurdités trop 'vol-
tantes au déttint duI hon sus et de la v it, pour

je la questlioi le Peniseigiemint ne soit pas bieintôt
mieux co'npriso u'elle ne l'st et par les populo tiios
et par les pouvoirs Lmulieis. L:a liberit de Peinseigne-
ment n'est cotes v plus à craindre que la iliberté le la

pi'Csse ! De< deux côtés oin eirue ce que l'ou croit.
tre la vérité, admeuuis-le. Mais si Viu peut vîîsei-

guer p:Ir écrit, avec une liberté pleine et n âti.à
toutne atlion, nous uc savons pas porquoi cette ié-

me l b t o Pouraitts s'appliquer à entseignement.
c il eux ui rois cts jeines grs qui consentent. à
écouter la parole d'nh instituteur ?

"Le'projet de loi le M.dîle dFîilonx ne donne pas
cette liberté. I y a ldes xtiunens à subir, cing anniées

dle stage à courir et de csltves îe dit'orentes sortes
1nt il flNut se débirrasser avantt dlc'obtenir litfil ré

linstruire ses seiblables. litat coiserve toIIjours
la plus large part dans 'unseign emient. Il organisc'dles
écoles publiques, paie ls irofesse ros, prescrit les ou-
e'ages à suivre, etc.--Msircs funnestes qui le (ont sor-
.ir de ses attribitions et qui servent forcéient les inl-

. (lts de l'erreunr0en violant les droits des citoyens !
4ous, contribuables. nous som mes forcés de payer des
nrofessenrs dont les doctrines, d'aprs nous, io servenit
qu'à corrompre Pi espiqt et I cœur de la géndi tion !"

Nous n pousserons pis plus loin, pour le' moment
4'moins, notre I lalyse des critq.gucs îque dmt a iti,

dlants la lresse religiense, le projet dle loi dut M inistre
de I1nlstruction puliblique. lais nous nous bornerons
à ciuer starns coinenaires, dhux fragments de la lettre
qu<e Mgr. P lv q d Chartres adressait à N. ie Fal-

lyns le 25 jlu ille't dernier ; l'es voici
Monsiuuir,

Si iPoil avoit jésol n, il y n cent ans, dle mettre à la tète
de l'instruction piublique Voltaire. ousseau, d'Aleii-
bert. Diderot att uos les adept.-s ' etde école, et qu'onî
eût pris d telles ie-urs qu'une grrande l tie des in-
telligencu, un peuit-étre totuts les inelI indices, fuis-
sent souus leur direction aboluIc qiel étonnm'it génué-
rl n'autirait pas fura pé Is peuples, quelle ctnsternî:d.
tion uir. seseserit. pas répanducdans les ftiilles à hia
vue de cette imnpiilér sellée par les lois, libre et tUicm-

anatu ! Or. jr. pruteiins g de forcer- tous les jeunus
getns. u dui oinis une trais iruntiud e partie d'eut,'eux, à

.ilinbuver des u 't ries cl I'Université, e-st tuno ipers-
piei:t nr ltus cffravantoi les tii rents qui

croienut n Diii. oumiémliour ceuy: 'n-iîi cette cro.
a' ie n'est i fl'tilulieblliic qup rIdes lsionstmomnniés

oit pi' ni iun('créufi!ité uitudér'c. Lis éga rements di
dlerier sièein'étaiunt ni ditc'és prt l imrtr: liueil.

ti puiués ns le minq iumtismi qui ani il<et poséde
les dumeurs u ituirs. . . . . . .D'ailleuurs, les

rreurs d mcréuuts dlii sièrl iternieri n'taietut ni

ltus iaucieuses ni pius 'uriielles que edles que
rufsst ouvertemtcnt ls Iaitres actmiIls de la jent-

îoe Av i ient-ils sur Dint d e idcls plius dérétlées
et llus oHihnsantrs pour ce gralnd tre ? Me ai'nt-ils

plus dle Inrs pour le Su ' r ld, hoiius. plus de
haine pour l'liso. ul vu,s plus autses e't pli usd-

astr'eus's sur lat imrle ? Non.

" uDaudez i ceux qui soit instruit de Pétuî
morai de vos ltensioiniats et (le vo collég'. 9vou satu-
rez par nitsj.sgn0 quti oim lua c-rutio. l dérégle-
ment dr.s idées. la dépravation tes seutimnuits y sont
prises. Qukeusmaîtrres vOICUeuxen gùmik4ent,

mais ils a rum!ent fraelînnent qun'i y n'peuvet rien ;
leur iluilur 'st inouulable à la vocdos antux q ii
piépuarc à la France cet état d chose<.. Et votis nlr-

ii ez, uî iluitt vous vtur-z étendre le puvoirs de
e< 1uile< It!aestes ! ouis j tez quelquus lnties et

quelques prótrr-s dun ces tkcise où ils s eout comm i
prlus n milieut d'ho min s nitus ds ilo d(pltra-

bon quu j'm iJigtés, uon qui ci sont les complies la r
letur silenuo (tii unqui. élé'.és. utrfe's iri les mla''
ilaitrces, n'en q vuuo que :ontsémient l danger. b LT-
nuversité sepitilueconsprvera cte toujoiurs Peimpre

dîs intlligiees. Or.<- sunt les iqtelligeces qui dléri--
dent de toîI dan c mumi:i elles devieiueni. tôt on
tirL . m itiorrent tuuiriiel rien ne résiste.

La Frnu' c useijo re< uitde bri c monopole
on pluitôt dl lisser -rtir se- eIlftuts de e.e eeh( o deA'r'
ini le' , puri.otî. La C'u.îitiitiun. iilu entenIle.

vuus si fi it un di r. potudz done en ansfin taux -ux
ur.'cits d's funii lus. i la pat rie dt li religin Cet

af'ra teisseme:i tuuoirs attedu ievain q depis qua-
rnctitis, sera votir' satI et le n htre, li resuuit uC
la verti., dc la vérité, de la sainle raison, votre gloire et
vodt re ceuiroiuui.

J'ai 'hîotu dl'étr.etc.
† V. lT.. E rJi'ît u/cd C'/îur'res.

Chartres, le 24 juillut 1849.

L'INSU I1PECTION HO\GROTSi.

Une letirc écrite de Pesc, en dat daIlii 6 juillet, neus
flournit surî la fianeise lutte qui se soutient en Hongrie
les déta ils suivains. où le pisttirsque se môle à lat véité,
sluis unme Idu umie. bien iiornée.

Vrei da abou quelqus données importantes sur les
rni'es ttions et sur tila situationîd dle Comiorn :

I.es Autrichiens ess.ienut encore, quoique faible-
ment. dle nier lotir échec levant Coioit et à Aus ; ils
diseut Iue l'eitîniii s'est Iilliiiiet hti, mais g(Ile
Pavantaîtige et etté lii côté des unirix. Cla est
tout simplent absurde. Dû quoi s'agit-il eut elft ?

De joraci lo rett'aIchemli enut( des I., untrois. Y a-t-ii ré--
ussi l Non. Donc les Ioicrois ou t étt vainqueurs.
iMaintentit les liiiiriaux chercnlicit àt lturner tes cl-

'mses gju'ils n'ont pu emuporter c'est une atitre question
dont ill iut atttndire lisue.

- Cette baîtu ilîle dF's a dîtré troi.s jours. La graile
armé c uustroruts, qui coiipte S0 à 9(0 mille houimles,
a é'è reçue par Go'rgey avec vigneur et r'solution,forcée
ieîut,-étr do rtrograder. La brigado Reisetaclh a été

litéuamntt écharp. Ne diies à personue ge le
quarier-géér:l s'est retire de Babolna à lica, et Ile

la ville s.tencoaibre d Lesses. Les t rouips souffrcit
dle lh fièvre. Tous ls bateux--'apeu' ldisponibles

(ot. hlt a elttlu Prshour'g à Rai r'aume ut les bles-
sés et les fixvroux, dont un pourrait apprixitive
éîtnliuerit le nombre à3,000. Peiu s'en est fai(nue le
gnéira Hayimuni t ût is à Ars. avec Ltut sn état-
major : les Ruisses, cette lois encore, sont turrivés à
temps.

L eIC joune génr'atl GCg ny, donit les enCneiis les pIluîs
ihru es saurnî.'t isez outer la rCavoci chcvtle.

r'esq i n., qiut' viuv t touj''lu'rs le preilier a fileu, et le cer-
nie i à lu. retraite, Gorgoy est décidément blessé. Un
transfuge a ra cot que Gorgoy ent à Comnî' <nMs un

i t lrmnt. T Il. té a tteiit edeux halles à lut b:i-
tille d'Acs, ait côté t près de PélnIetcette dernièrc
blessure est dit-on, mortlle. Le éiral Kla 1ka l'

" Comorîni est ini fcelé de eholra, dle typhuîs et d'un
litre floanî donit jce nt sais pals lte un uli f'raniçais:t ont

Pauîppellu la. Mort-Noir'c. La gar n isonu a quitt lit cita-
deullc jnsq u'à pariifi it asstinissieent, et s'est établie
dani s lut ville, quîi est (foée <ócet qui îî pu souffet, daîs
le niége, dles l'ouîubes iLutrichienneu~s, lá~s ~ss-ites btoîn'

bes me reimîettntit en mémoire qîu'on a déjà bontbardé
les quatre capitales de j'empire, Vienne, Milat. Prague
et Pesth.

" Les milliers d'ouvriers occupés sns relàche depuis
un mois à faire-des fascines dans les oseraies de Pres-
bourg ont cessé leur travail. On ne prendra pas r:-
ilorn d'assaut ;,on le bloquera ou on laissera Jhire toutes
les postes.

"L'qpur tér a gnit I le enmp,clégrolit des horreuîrs
dh eqte gruerre. Des gons bien informis le pcignenti

sombre, inquietanis son château de Schreunhun, man -
geeaînt peut, se coucilanit tard, se le vant tôt, exacteent cil
lu contraire de ce bo roi d'Yvetot. Pauvre jeune honi-

me fil y a de guoi !Pl
Le corîrespondunt ajoute, j'numération suivante des

forces hongrois.s.
Infanteii: 1u7 bataillons de honwed (urdcs natio-

naux m tbles), le bataillon doit être fort Cie 1,200 homu-
ies :

4 - ilis tlleinuI fort réduits, suriit celui qui
a tait sous Hem, la cumpagne de TraisylvaInie

16 otaoilhus puloiuis ;
Total. 127 hataillons ;loite. cdéducion fuite de tma-
ladts,d mtoits et 'tbsens,je 'ompte 1:30 miill huoles.

Cav'alerie :I 'ér ens de huissartds. à 1,000 cavaliers
environ, mctions 13.000

4 forts régiuens de esiko. qui foiiat a peu-p-s
5.000 ommes ;i nfin des chasseurs à cLev- I dont le
ioibr est intert-ain. nci ltott 20,000 cavaliers. C'est
douen n airm (le 150 mille lhoiues, ainsi q.ue je vous
!'ti naiué. Comptez on outre les paysnus armés, les
vuhtaires, et vons arrivecez iclement à 0)0 mille.

\lAi on m'a ronté que les 1HFouitrois ont reIvCyé les
volontaires dans leurs flyeis. où déjà plusieurs ont été
saisis, reruttés et dirigés sur l'italie .e nle comprends
rien à cette mîesure des Hongrois. Venilent-ils faire
accroire qgt ils out du sper'lu, oi >ien désespreut-ils ?

Je n'oric point I ltir artillerie. Ouitre les canons
des fort, ils ei ont en ligeî 400. avec lesquels les
Antrichiens out Wit d tempi et temps connaissance.
Pourt h. i j'étais lus iécrédniu. et puisque j'étais en

tri de fie des 'hifl~res, j'aur'ai:, p mttire zéro on un
siuno ngttifL Je compar eles carons prix auItx H-Iongrois
à ceut innombraile bélail qne les Français it pris Cin
'\ 'riqte. -Que de millions dle moutons et Cie b !afs !
rne d'htcutombes, bon Dieu ! Et la viandie arivit cde
"rune ou i'spgne pourhi la osomnuttin de nos so-

ayt ztoi 11itpuidsd lu't:Dupuis t: coiii n-

cemet de cette guerre, les Autrichiens ont pris aux
i isrgés 1 235 canons. et cependant ces derniers en

po<sdentit itenore '100 Cii rase tsucampagie ! On De sait
vraiment pas contnent les uis les ont pis, et où les au-
tres peut ceit ics prendre.

je cois ai tuiéré les foreshoroises; les Csilcs
iiuit ne menit ion par'tinir'e. Chaip'auonldi,-bas,

o hlc':o, 'tryc p:mbtialon blanc efilé aux extr'mités
épurous entstruex teliquetans. selont le goût (tvrii
ds I ;tonrois ;'2 pisto!cts.ui zabre à cô ôtéduquel vit fra-

ternellemuîent nit f'oliet à la Icwgne lttaière.uu niune espèce
de IIas'nu 'appolèe oos. Voilà rt ppment. Ce

fUen ave e slanière temin pué r une halle i l lcnib.
est une nrmi i terriblo, gn'is iiîient conmiie los imrins
chez notus sescrvent da floau. La fkos, bâton d'n-.
viron quat re pieds et dlmi, a poui pomme une hahe

en ciivre ou en acier. On dit que les Csilkos scnt d'ha-
biles bàtonnistes,eupant ou assomnIut de lurs redou-
ta bles moulinets, quelue fis muiuo linçant leur fokos

à l' enemi sais Maquer le hut. Pardont cie mes 1etr-
nelles réminiscenees, mais je ne puis nm'emiipêcher de

sotger aux firancisques ticnosanctr's.
Deibinski est un gnéral d'Arioste, pour qui Pimî-

possible n'exise pas ;.c'est1 Phoim qiilui nledemande
que du succès pour entreprendre et réaliser' les priojets
les plus iiconcevacles. Le coup du imaru le fascine,
le tente, et c'est vn cela q'il difi're le :Bei. dont .a
pernsvérunce senmble htre lut principal qualité; 1enM
pueit tre battu, ais pas dècouragé. jamlais anéanuti
,Soi caractère roid, tenace et impassible, le distinge
i ses comiiipaitritites, chez qni, ni général, lreur pré-

valit sur la réflexion. Les Szeklers triibn la lus gter-
riére parumi les -populations le la Hungrie.0, voient avec
inpatience Lunders s'engager dans les montagnes de la
Transylvani;ie l;mais j uecloute ipas que dans ieu le

bruit d'une victoire de Boutm nte vieinne surprendremleîîî-
perntr Nicolus ait i ilieu de ses projets d'itivrasion.

" Ai reste, tout est extraordinaire dans cette guenrre
(d Hongrie. Les corps d'arme iiaggyars ciiculent,

s'lhapptent, reviennent comme deis ombres, sans être
aperçus ; tin protestant, Louis Kosstth, prce la gaurre
sainte atux catholiques, et toute lu population, hommes,
feiunes et enfans, se met en mouvement, portant sur
lh po trine une croix bhinches ; les ptfes les eondni-
sent baunière en tète ; deux dcatrte eux surpris au mi-
tiun deîleurs préd ications. ount été puer'das sur-le-champ ;
J'ai à vous parler enceoei ti génml iue vou incm-
naissez, dii faiitenx iRozsa. Serndor (Alexandre), esikos
et brigand. Ce .tozsa avit été ef'ermié à Szegedi,
pour v'ols et aussi, je crois, pour quiel, 1 ivcs légers intr.
Ires Il luit délivré ln tldener en mme teim<ps que
les prisonniers poltiques italions. C'est uni lhommiiîîe île
40 à 50 aus, grand, robuste, silencieux, flogmatiqu -

comme le Bas-lCtuir dI Cooper ; on cite de lui millet
traits étoiuias. Il r' e ô eactuellementi, à la tête( du
laiisturni (levée en masse), le long du Ra!aton. dans
limmen'e frt de .Bakony., gui a 30 lieues de France
cde jonig.sur 12 o 1-1. de large. Un tel lieu devait tre
sa retrait. Il pourrra s'y inspirer dles expoi's do So-1
bry, so iilustre préd'cesseur.

"lKossthl, h'àmte de insurrection., cet homtme éton.i-
uant î;our ntotre époqjue, dèjploic till étnrgiecldont oui t

smîiraîit diflliciltemenit dcon ner la vrîaie idée. Noniobs-
tant l'état. priécauire dio sut satt, il lait des procdiges dl'ut- t

tivité assis stu' iuna charette île campagne, sta femume
et socnîlisnt-à.ses côtés, il paurîîeî t le puays, il iupîpoltot

le peuple aux armes, il communique à la nation en-
tiéro cette bouillante ardeur, qui rayonne autour de
son immortelle figure. Parfois il arrive dans un can'p
de ses guierrier, où, grâce aux inconviéniens de toute
guerro populaire. le manque de vivres et de imunitions
traire le découragement à sa suite, Alors il se léve,
et, debont sur sa charetto, il parle. il parte dans trois
oau quatre groupes successivement, afin que chacun
Pc:itendre, et, ail départ dui dictateur. les soldats ouit

oublié la misre et les fatigues ;les voilà pleins d'en-
thousiasmse, qui voudraient iffrir à la patrie la derniér.
goute de leur sung, afin d'en finir une fois avec 'en-
nondi, afin de donner du repos à Louis Kossuth et à sa
famille.

" Kossuth a fait prendre, di-en, tous les objets d'or
et d'argent des églises pour en'faire frapper de la mon-
naie. Pa rrm i ces objets, on remargue un grand tasirm
d'argent servant aux baptêmes. du poids de 300 livre
de Kaschau ;une colonne de porphyre, à laquelle, était
attachée une lamape d'or, pesant 50 livres iune statut
daargent à la Vierge, 140 livres, de Grosswa ;deia ; 4 n-

ges c'argent chacun 150 livresde Waitzen ; un agncau
d'or, une petite caie d'or.garnie de 32 piefres précieti
ses; 4 couronnes d'or de 20 livres. une chaîne d'argent
de 4.0, et 4 ornemiiens d'autel en argent de 200 livres.

di Bu de et de Puth ;ui 300 livres d'argent, d(e Szît-
mer, etc. Ces ohiet donnent une idée de la richesss
des églisrs de la Hongrie.

" Si R!omne a, ses sept collines, Presbourg en a deux:
qui réclament aussi leur célèbrité. Uuue,factie, est ri-
simple tertre que le roi de Hongrie, nonvean couronnù,
esahde au galop ; arrive sur le plateau il tire son sulru
menace les cllai te points cardinaux, comme s'il défia it
les ennemis de tous les pays qui oseraient attaquer là
Sien, et consapre lar cette pantomime guerrière le s r-
nient oral u'il vient de fàire. Alors seulement il est lé-
gitimement ri. Cette éminence se nomme le main;
du Conronnement. François-Joseph ne l'a pas encore
gravi."

roxcau.--La Grezuc de Vienne du 20 contient deu
huetins du qnartier-général iusse, ei date dI 16, de

Kiss Hartyaîu. Le qnartier-général a été transporté
hier à Matsza. Le troisième corps c'armée s'eet avan-
cé vers Waitzen et le adeuxième vers Aszor. Le qua-
trième r.orps a reçu l'ordre de revenir à Miskolcz ; l'a-

Van Irde du troisième corps,:,otis le général Sass. qui
t'était avané r pur Diikla. a trouvé Pennew.i fort de 25

:t 30.000 hommes et 60 eaunons. Une ctnouados'enga
gea et dura de quatre heures de P'artè.<-imidi jusqu'à la.
.uit, mais sans résnltat. Le colonel Langeran a ui une

jambe emportée. Aujourd'hui, le deuxième. et le troi-
sième~corps se sont portés en avant. Uavant-garde dii.
troisième corps a reneontré dans les plaines de Vaitz i
Vingt-cinq à trente e-cadrous aLvec deux batteries.-

Dans le ccond bulletin, ou iparle de Georgey, cli avait,
duvait nauitzen ue position fortifiée. Il avait sous
ons ordr.'s .41000 hommes et l20 cainonts. Le génC rai
Sass attaqua 'einnemi. qui rîsNita. La canonnado coin-

nença. La civaleris hongr'oise t repoussée. Le le
deimiain. il n'y (ut que des comîbats insignifiants ; mais.

P'Cemi ne put dpléover ses 'fre's. . c matin, nous
avons uUtarpié Vitzen. Les y ont perdu doux:,

drapeaux et :lens piècs de aiiioni ; on letr a fait 500
prisoitnnier: touite-f'ois. ce n 'éait que larrére-garde.
La trce principale de l'enneni s"était dirigée dans la-
nuit vers le nord,

-- On écrit de Vienue, en date clidi 20 nillet, à Inrlé--
pcmdanec- dge:

'' La Ga/cUe (eiks.sh a publié hier soir les lignes sui-
vantes ai sujet de la hi:itaille. sanglaute (ont je Vousa
denu'li 1ir'r la notuvelle'à la hâte .
Den h r n h sieotivelle p 't cdik rls de Pesth, en da-
te du 17. à sept heures d soin, u. caiuoînado conti-
nunit touo durs d côté ce Conorn. l.e f'el-maréechaE
Paskmtch s'tait porte avec le gros de son arimée
s W uaitzn. et alors cominença le 16, itonpus nie
bataillen, mais une boucherie des Magyars fa<'na-

" tques.."g
Pis, q u eq1tes lignes p h11lias
ts1h offrait itmanche et lundi (le 15 et le 16). d'un

't îîige de la terreur, de l'amre celle d d l'espeCra n-
C -e. Les p:ri'isans de Iossuth euiront l'audiclace de mettre
ses bank-unote en :ircu on '. -' outes les maisons et
ibouiiues fiurent fermées, et cela duin juequ'au mardi nia-

. On voit que ces deux raîppots aissent b-aucouîp à de-
vi ver.

SVoici le mot le I'étnigme t
" Un courrier a tpporté hier la nonvelle que, tandis que

la bamille meionnce, iloit on entendit la ann-iirionade jus-
qu'a Peste.était ngagée dii côté de Waizen, les partisans·
de Kossiuh out tent un soulèéementd das la ville, dressé
des bariades, etc., e., que le généil Ramberg, après.
avoir Ceneetr ses troIupes hors de Puts, y est entrI de
vive force, s'est cimpar dIes barricdes, a puni les éiest-
tiers et a r'établi Pordre.

" Cet qui est singulier, m uci i le journaux d'aujouur-
d'lhi, ni ime :les lettres de Pestm. i date du 3 et arri-
vées ce matin, ne font aue.une nuion de 'ct v nement-

. Ilélas ! le ftimatismte cioûte clhuiîoe jour aux Magy-yrs
de nouvelles vicmeinis. Déjà nmme plusieur prêtres ont
été.fuil lés à Presbouîrg et tiu qnurtier-géné àraI pour avoir
soulevé les populations.

'' Auîjoiurd'ui itionti iqu île de nouvelles ultrieures sur
Ilétat des choses près de Conorn et Waîitzai- D'aiprès les
bruits répandus, les insurgés doivent s'êtra- rendus de Co-

orun datins les vill'es des motagnes ;ou ils pourraient bien
nvoi r une retnc'ontre avec la division des trontpes autxijiitires.
'usses c.'mmiandle pîar le général Sass, qtui est entré eni
Hlongrie par Stry (eni Gallicie), tendis que dl'après le-Fig-
y/e/mero les. Mcurdiet alvoir dîuta tteurs positionîs de--
cent Comoîrn et s'être retirés di còtó: <le .Gr'an pour:yv, ten~'
e'r le passage du fîuube.


